
Semaine
du

16 au 22
avril 2006

LÊaube qui roule
la pierre
de nos tombeaux

(…)
On pourrait se taire
on pourrait se perdre

à jamais blessés
à jamais défaits

mais au bois de la croix
le Verbe sÊest décroché

pour tomber en terre
et féconder nos hivers

au bout de la nuit
il nÊy a pas la nuit

mais lÊaube qui roule
la pierre de nos tombeaux

au fond de lÊabandon
il nÊy a pas lÊabandon

mais le don dÊune vie
sans cesse redonnée

par-dessus la mort
par-dessus nos ombres

à la lisière du silence
il nÊy a pas le silence

mais Le Nom
qui est au-dessus de tout nom

le « Je suis »
de la résurrection

en qui nous sommes guéris
de nos insurrections

à jamais vêtus
de bénédiction.

Francine Carrillo
(Panorama, avril 2006)

Avez-vous envie de ressusciter ?
Le seul moyen de croire à la résurrection, c'est d'avoir été un jour res-
suscité par l'amour.

Louis Évely
« Et si tout avait un sens ? »  Éd. Monte Christo – avril 2005

Il  ne  faut  pas  demander  à  un  chré-
tien actuel s'il croit en la résurrec-
tion, il y a bien des chances qu'il y
croit d'une façon tellement passive
et conventionnelle, que c'est
comme s'il n'y croyait pas ! Cela ne
change rien à sa vie, et cela ne l'en-
gage à rien.
Aussi, la vraie question à poser,
c'est : as-tu l'expérience d'une ré-
surrection ? As-tu déjà ressuscité ?
Quelqu'un t'a-t-il déjà assez aimé
pour te ressusciter ? Quelqu'un t'a-
t-il déjà si bien pardonné que tu t'es
senti plus heureux après ta faute
qu'avant ? Y a-t-il, dans le monde,
un  être  capable  de  te  ressusciter  ?
Et  toi,  as-tu  déjà  ressuscité  quel-
qu'un ? Mais l'éternité, qui en
veut ? À qui ne fait-elle pas peur, et
qui en vit déjà dès à présent ?
Le seul motif qui permette de dési-
rer et de supporter une vie éternelle,
c'est de vivre dès à présent d'amour.

Des amis qui accepteraient l'idée
d'une séparation définitive, n'ont ja-
mais été vraiment unis. Les époux
qui  ne  s'aimeraient  que  pour  cette
vie, ne s'aiment pas vraiment !
Quand Jésus dit qu'il n'y a pas de
plus grand amour que de donner sa
vie pour ceux qu'on aime, je pense
qu'il relate son expérience. Quand
on a connu comme lui ce que peut
être un amour pleinement vivant,
on sait que l'on pourrait mourir
pour ceux qu'on aime, car on en est
tellement nourri et vivifié, telle-
ment heureux et  comblé,  que l'on a
la certitude que la mort ne pourra
jamais arrêter cette sorte de vie que
l'on a commencé à vivre.
Cet amour-là a de quoi aborder
l'éternité : non seulement il le sou-
haite, non seulement il en est capa-
ble, mais il a déjà commencé à l'ex-
périmenter, à en vivre. Avons-nous
envie de nous ouvrir à cette vie ?



Semaine
du

30 avril au
6 mai 2006

Pâques est à suivre«

Jésus a commencé mais Pâques est à suivre !
Et voici que nous sommes appelés à continuer
Pâques, à achever le travail entrepris par le
Christ ressuscité :
- en nous dressant, en actes et en paroles,

en tous lieux et d’abord en nous-mêmes,
contre le mal, la haine, l’exploitation…

- en mettant notre foi et notre espérance en
Jésus le Christ…

- en croyant et en annonçant que grâce à lui
la vie est en train de surgir…

- en croyant que nos actes et nos paroles,
en tous lieux, développent le monde
nouveau dans lequel la justice et la paix
s’épanouiront...

Le Seigneur de Pâques
On a essayé par la violence, il a continué avec l’amour.
On a essayé par les crachats, il a continué dans le
silence. On a essayé par le mensonge, il a continué dans
la transparence.

On a essayé par les coups, on a essayé par les pièges, il
a continué.

On a essayé par l’envie d’abandonner qui s’empare
de chacun lorsque vient la panique devant l’inutilité de
toute action, il a continué dans la confiance en la
volonté du Père.

On a essayé par le ridicule, il a continué dans la dignité,
avec le manteau rouge sur l’épaule, comme les fous.

On a essayé par les clous, il a continué avec le pardon.
On a essayé par la solitude de l’extrême angoisse des
condamnés, il a continué en se remettant entre les mains
du Père.

Alors, on a essayé par la mort, car la mort, c’est connu,
est la solution finale ; personne ne peut aller au-delà,
car la mort, c’est connu, est l’ultime puissance,
l’obstacle dernier sur lequel chacun trébuche, même
le plus grand, même le plus saint, même le Fils, fût-il
le Bien-Aimé de Dieu. Mais il a continué !

Animé par l’Amour du Père, il est entré dans la mort
comme on entre dans un obstacle qui verrouille le
passage !

Il a été brisé, éclaté, son corps et son esprit ont été
déchirés. Mais il a continué et il est passé : le Père
l’a maintenu debout !

C’est fait à jamais, la mort est définitivement entamée
et l’entaille ira s’agrandissant, car désormais la mort a
perdu son pouvoir.

Pour l’éternité, le passage est dégagé : c’est Pâques pour
toujours.

Charles Singer « Saisons » p. 127
Desclée



Du 8 au 14 avril  2007

Proposée par M.-José Nérin et E. Habumuremyi  PIC Béziers

Alléluia ! Alléluia ! Alléluia !

Pâques, c’est la fête !
Pendant la semaine avant Pâques,
les chrétiens se souviennent
des derniers jours de Jésus.
Ce sont des moments assez tristes….
Mais le week-end de Pâques,
ce sont des jours très joyeux,
qui célèbrent Jésus
vivant pour toujours.
Et cette vie est promise
à tous les hommes.

Une nouvelle incroyable !
Après la mort de Jésus,
les disciples étaient tristes.
Ils avaient aussi très peur
d’être arrêtés comme lui.
Mais tout a basculé
quand ils ont vu Jésus.
En l’écoutant, en lui parlant, en le touchant,
ils furent bouleversés.
Au-delà de la mort, Jésus était vivant !

Le jour de la résurrection !
Peuples, rayonnons de joie !
C’est la Pâques, la Pâques du Seigneur !
Le Christ Dieu nous conduit de la mort à la vie,
de la terre aux cieux, et nous chantons :
Christ est ressuscité des morts !
Par la mort, il a détruit la mort !
À ceux qui sont au tombeau,
Il accorde la vie !

(D’après la liturgie Byzantine)

 Le Christ est ressuscité,
il est vivant !
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Mais il est là
 Où la souffrance est enlevée,
 Où la haine est expulsée,

 Où la misère est combattue,
Où le droit et la justice sont établis.

Il est là, c’est lui !
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Mais il est là
Où les vivants bâtissent la paix,
Où les vivants se donnent par amour,
Où les vivants s’unissent pour construire
Et là aussi où l’humanité
perd son image d’égoïsme.

Mais il est là dans les villes,
Dans les rues, les banlieues,
Dans les villages, dans les bidonvilles,
Dans les résidences, dans les déserts,
Dans les mondes du tiers et du quart,
Il est là où les hommes tentent
de vivre et d’aimer
en maintenant leur dignité.

Vous qui croyez,
Vous en êtes les témoins !
Dites-le une fois pour toutes,
Sans demi-teintes, clairement,
Et faites-le savoir :
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Charles Singer

« Ce qui importe, ce
 n¶est pa

s que

le Christ a ressuscité, c¶e
st qu¶Il est ressuscité,

qu¶Il est vivan
t« Qu¶Il est résurrection

 ! »

(Louis Évely)



Du 23 au 30
mars 2008

"Non seulement Dieu veut que tous les
hommes parviennent à la connaissance
de la vérité, mais il veut que tous soient
sauvés, et il ne peut pas le vouloir vérita-
blement sans leur en donner des
moyens, et par conséquent, sans donner
aux enfants des maîtres qui contribuent à
leur égard à l'exécution de ce dessein (...)
Et c'est vous qu'il a choisis pour l'aider
dans cet ouvrage, en annonçant à ces en-
fants l'Évangile de son Fils et les vérités
qui y sont contenues"...

(Jean-Baptiste de La Salle, Méditation 193-3)

D'après le psaume 117
Rendez grâce au Seigneur notre Dieu :
Il est plein de bonté, sa tendresse est éternelle.
Qu’ils le proclament, ceux qui respectent le Seigneur :
Éternel est son amour.

Les bâtisseurs ont rejeté une pierre.
Mais voilà, elle a été choisie
Pour être la pierre d’angle.
Ce qu’a fait le Seigneur est merveille à nos yeux.

Voici le jour que fit le Seigneur,
Pour nous, jour de fête, jour de joie !
Donne-nous, Seigneur, de vaincre toute peur,
Donne-nous, Seigneur, de triompher de la mort !

Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur !
Il est notre Dieu, il est notre lumière !
Rendez grâces au Seigneur :
Il est plein de bonté, sa tendresse est éternelle.

Seigneur,
Plongés dans la sinistrose ambiante,
aveuglés par le pessimisme,
encouragés dans l’immobilisme
par la peur de mal faire, de ne pas pouvoir faire,
nous nous fabriquons une armure rassurante,
faite de certitudes, de fatalisme.
Plus nous verrouillons notre blindage,
plus ton abandon, ta nudité sur la croix,
nous paraît incongru.
Pourtant tu n’hésites pas à nous interpeller ;
pouvons-nous encore t’entendre,
ou sommes-nous déjà sourds ?
Tu nous invites à la liberté,
non pas celle que l’on croyait préservée,
mais celle qui vient de Dieu,
qui vient de cet amour immodéré
de ton Père pour les hommes.
Oui, si nos c°urs s’ouvrent
comme ton tombeau
nous pouvons vivre tous les passages
que tu nous offres,
comme des Pâques dans nos vies :

de la routine au dynamisme,
de la tristesse à la joie,
de la maladie à la santé,
de l’oppression à la liberté,
du scepticisme à la confiance.

Ô Christ, donne-nous la grâce de nous défaire
de nos petites morts pour nous ouvrir à la Vie.

Proposée par Françoise Guillouzo et Hervé Le Vaguéresse, Guidel Saint-Jean

Moi,  je suis la porte.  Si quelqu'un entre par moi,
il sera sauvé ;  il entrera et  il sortira,

et il trouvera des pâturages.
Le voleur ne vient que pour voler,

égorger et détruire.
Moi, je suis venu  pour que les hommes aient

la vie, pour qu·ils l·aient en abondance.
Jean 10, 9-10



Du 12 au 18
avril 2009

« Il vous précède en Galilée… »
Tu renvoies tes disciples là,

pour eux, tout a commencé avec toi.
Tu les appelles ainsi à un nouveau départ…

qui les emmènera plus loin,
jusqu’au bout du monde.

Chaque année, en ce temps de Pâques,
tu nous appelles nous aussi

pour un nouveau départ,
dans notre Galilée moderne, là où nous vivons.

Ô Christ ressuscité, fais de nous
des messagers joyeux de ta présence

et de ton amour pour tous les hommes »
Père Pierre  DUVILLARET

(Signes d'aujourd'hui, n° 201)

Lumière, espoir… soleil positif ;

c’est aller, après le chemin de

croix, vers la lumière le coeur

léger  plein d’énergie nouvelle ;

l’espoir au bout du chemin...

Renaissance
vers la lumière,
changement
de saison.

Soleil,  bourgeon ,
dynamisme, explosion,
fête éclatante, projet :
c’est la VIE

Ce que j’aime à la veillée pascale…
c’est  prendre le temps
et partager :
Temps fort de l’Église…
on se ressource ;
c’est un  « temps pour… »

 Repas,
photo de famille,
fête  de famille…
À Pâques... :
on part à la recherche
du "nouveau panier".

Proposée par  l'équipe de Direction, Saint-Joseph Wattrelos



Du 19 au 25
avril 2009

Tu es le soleil éclaté de l’amour du Père
Seigneur crucifié et ressuscité,
apprends-nous à affronter
les luttes de la vie quotidienne,
afin que nous vivions dans une grande plénitude.
Tu as humblement et patiemment accueilli
les échecs de la vie humaine
comme les souffrances de la crucifixion.
Alors les peines et les luttes
que nous apporte chaque journée,
aide-nous à les vivre comme des occasions
de grandir et de mieux te ressembler.
Rends-nous capable de les affronter,
pleins de confiance en ton soutien.
Fais-nous comprendre que nous n’arrivons
à la plénitude de la vie qu’en mourant sans cesse
à nous-mêmes et à nos désirs égoïstes.
Car c’est seulement en mourant avec toi
que nous pouvons ressusciter avec toi.
Que rien désormais ne nous fasse souffrir ou pleurer
au point d’en oublier la joie de ta résurrection.
Tu es le soleil éclaté de l'amour du Père.
Tu es l’espérance du bonheur éternisé.
Que la joie de Jésus soit force en nous et qu’elle
soit, entre nous, lien de paix, d’unité et d’amour.

Mère Teresa de Calcutta

(cf. Jean 20, 19-31)
Après les tristes événements qui ont marqué la Pâque juive, les plus

proches amis de Jésus ont été vaincus ; ils sont recroquevillés sur eux-
mêmes. Tous les espoirs sont perdus. La peur les a tétanisés. Ils ont ren-
forcé leurs sécurités. Toutes les portes sont verrouillées.
Soudain, un imprévu s’invite, il est au milieu d’eux. Ce n’est pas un fan-
tôme, il n’a pas cassé la porte, il n’a pas percé le mur. Et pourtant, il est là,
simplement là, au milieu d’eux et c’est bien lui. Il vient les trouver dans leur
"prison". Là, il leur apporte un message : « La paix soit avec vous ! ».
Face à la violence des jours précédents, le Ressuscité apporte la PAIX.
Voilà de quoi donner la joie au cœur. Il ne vient pas avec des renforts leur
demander de prendre les armes pour aller écraser les ennemis ; mais il
vient les envoyer porter cette Paix jusqu’aux bourreaux d’hier. La force de
son Esprit suffit pour les rassurer, mais aussi pour agrandir la famille des
croyants jusqu’aux extrémités de la terre.
Et Thomas l’absent ? Il aura un temps à lui pour toucher le Ressuscité. Il
veut voir Jésus. Et c’est le Seigneur qu’il découvre. Il a compris : le doute
cède la place à la foi ; les yeux de chair ne sont plus nécessaires pour voir
Jésus. Le Christ est là ! Et c’est de l’intérieur de nos doutes, de nos peurs
qu’il fait sauter les verrous pour qu’une fois libérés nous allions annoncer à
tous qu’il est vivant !

Proposée par  Emmanuel Habumuremyi,  PIC Béziers

Le Christ est vivant ! Alléluia !
Il est parmi nous ! Alléluia !
Béni soit son nom dans tout l’univers,
Alléluia ! Alléluia !

C’est lui notre joie ! Alléluia !
C’est lui notre espoir ! Alléluia !
C’est lui notre pain, c’est lui notre vie,
Alléluia ! Alléluia !

Le Christ est vivant ! Alléluia !
Allons proclamer ! Alléluia !
La Bonne Nouvelle à toute nation,
Alléluia ! Alléluia !



Du 11 au 17
avril 2010

Jésus a commencé mais Pâques est à suivre !
Et voici que nous sommes appelés à continuer Pâques,
à achever le travail entrepris par le Christ ressuscité :
- en nous dressant, en actes et en paroles, en tous lieux et d’abord en nous-mêmes, contre le mal,
la haine, l’exploitation…
- en mettant notre foi et notre espérance en Jésus le Christ…
- en croyant et en annonçant que grâce à lui la vie est en train de surgir…
- en croyant que nos actes et nos paroles, en tous lieux, développent le monde
nouveau dans lequel la justice et la paix s’épanouiront...

On a essayé par la violence, il a continué avec l’amour.
On a essayé par les crachats, il a continué dans le silence.
On a essayé par le mensonge,
il a continué dans la transparence.
On a essayé par les coups, on a essayé par les pièges,
il a continué.
On a essayé par l’envie d’abandonner
qui s’empare de chacun lorsque vient la panique devant
l’inutilité de toute action, il a continué dans la confiance
en la volonté du Père.
On a essayé par le ridicule, il a continué dans la dignité,
avec le manteau rouge sur l’épaule, comme les fous.
On a essayé par les clous, il a continué avec le pardon.
On a essayé par la solitude de l’extrême angoisse des
condamnés, il a continué en se remettant entre les mains
du Père.
Alors, on a essayé par la mort, car la mort, c’est connu,
est la solution finale ; personne ne peut aller au-delà, car la
mort, c’est connu, est l’ultime puissance, l’obstacle der-
nier sur lequel chacun trébuche, même le plus grand,
même le plus saint, même le Fils, fût-il le Bien-Aimé de Dieu.
Mais il a continué !
Animé par l’Amour du Père,
il est entré dans la mort comme on entre dans un obstacle qui verrouille le passage !
Il a été brisé, éclaté, son corps et son esprit ont été déchirés.
Mais il a continué et il est passé : le Père l’a maintenu debout !
C’est fait à jamais, la mort est définitivement entamée et l’entaille ira s’agrandissant,
car désormais la mort a perdu son pouvoir.
Pour l’éternité, le passage est dégagé : c’est Pâques pour toujours.

Charles Singer Saisons



Du 4 au 10
avril 2010

Avez-vous envie de ressusciter ?
Le seul moyen de croire à la résurrection, c'est d'avoir été un jour
ressuscité par l'amour.
Il ne faut pas demander à un chrétien actuel s'il croit en la résurrection,
il y a bien des chances qu'il y croit d'une façon tellement passive et conven-
tionnelle, que c'est comme s'il n'y croyait pas ! Cela ne change rien à sa vie, et
cela ne l'engage à rien. Aussi, la vraie question à poser, c'est :
as-tu l'expérience d'une résurrection ?

As-tu déjà ressuscité ? Quelqu'un t'a-t-il déjà assez aimé pour te ressusciter ?
Quelqu'un t'a-t-il déjà si bien pardonné que tu t'es senti plus heureux après ta
faute qu'avant ? Y a-t-il, dans le monde, un être capable de te ressusciter ?

Et toi, as-tu déjà ressuscité quelqu'un ? Mais l'éternité, qui en veut ?
À qui ne fait-elle pas peur, et qui en vit déjà dès à présent ? Le seul motif
qui permette de désirer et de supporter une vie éternelle, c'est de vivre dès à
présent d'amour. Des amis qui accepteraient l'idée d'une séparation définitive,
n'ont jamais été vraiment unis. Les époux qui ne s'aimeraient que pour cette
vie, ne s'aiment pas vraiment !

Quand Jésus dit qu'il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu'on aime, je pense qu'il
relate son expérience. Quand on a connu comme lui ce que peut être un amour pleinement vivant, on sait que
l'on pourrait mourir pour ceux qu'on aime, car on en est tellement nourri et vivifié, tellement heureux et
comblé, que l'on a la certitude que la mort ne pourra jamais arrêter cette sorte de vie que l'on a commencé à
vivre. Cet amour-là a de quoi aborder l'éternité : non seulement il le souhaite, non seulement il en est capable,
mais il a déjà commencé à l'expérimenter, à en vivre.
Avons-nous envie de nous ouvrir à cette vie ?
Louis Évely Et si tout avait un sens ?

(… )
On pourrait se taire

on pourrait se perdre

à jamais blessés
à jamais défaits

mais au bois de la croix
le Verbe s'est décroché

pour tomber en terre
et féconder nos hivers

au bout de la nuit
il n'y a pas la nuit

mais l'aube qui roule
la pierre de nos tombeaux

au fond de l'abandon
il n'y a pas l'abandon

mais le don d'une vie
sans cesse redonnée

par-dessus la mort
par-dessus nos ombres

à la lisière du silence
il n'y a pas le silence

mais Le Nom
qui est au-dessus de tout nom

le « Je suis »
de la résurrection

en qui nous sommes guéris
de nos insurrections

à jamais vêtus
de bénédiction.

Francine Carr illo

L'aube qui roule la pierre de nos tombeaux



Car mon fils que voici était mort, et il est revenu à la vie ;  
il était perdu, et il est retrouvé 

Luc 15-24 
 

Il n’est jamais trop tard pour te demander suis-je prêt à changer 
intérieurement ? Il n’y a qu’un moyen de naître à une nouvelle 

vie : mourir avant la mort 
Un soufi de l’Islam 

 

Celui dont le cœur est ressuscité par l’amour  
ne mourra jamais 

Proverbe persan 
 

Notre résurrection n'est pas tout entière dans le futur, elle est 
aussi en nous, elle commence, elle a déjà commencé 

Paul Claudel 
 

La gloire de Dieu c’est l’homme vivant 
Saint Irénée 

Proposée par Michel Bertet, délégué de tutelle Bretagne 

23 avril 2011 

Le matin de Pâques nous relisons le récit des 
deux disciples courant au tombeau. Le  

tombeau est-il vide ? Non, les linges sont là,  
disposés d’une manière telle qu’en les voyant  
la foi de « l’autre disciple » est immédiate et  

sans appel. 
« Il vit et il crut » 

Que vit-il exactement ? 


